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P R E S E N T A T I O N  
Par le terme de "reserve" on a coutume de designer dans les bibliotheques 
"un ensemble de documents rares et precieux demandant une protection particuliere 
et dont la communication est soumise a certaines conditions" (1). D'autres defi-
nitions admettent que la reserve est aussi une petite salle de lecture ou sont 
communiques ces documents. Ainsi on aurait la les composantes traditionnelles de 
n1importe quelle bibliotheque — un lieu, des documents qu'on communique... —, 
n1etaient les conditions particulieres qui caracterisent la reserve et lui confe-
rent toute son originalite. 
Reconnaissons sans plus tarder que c'est cette singularite de la reserve 
qui a eveille notre curiosite et nous a decidee a choisir les reserves comme 
sujet de recherche. 
Nous avons eu 1'occasion, a plusieurs reprises et en diverses circonstances, 
de constater le caractere particulier de la reserve a 11interieur de la biblio-
theque. C'est de fagon tout a fait informelle, car elles sont parfaitement 
inclassables les unes par rapport aux autres, que nous livrons la ces consta-
tations relevant parfois de 1'impression. Ainsi, au cours d'une presentation 
de la Bibliotheque Sainte-Genevieve, alors que les autres departements de cet 
etablissement semblaient etre les rouages d'une meme machine, la Reserve au 
contraire nous a donne 11impression d1etre un service a part. 
En effet, veritable bibliotheque dans la bibliotheque, elle dispose d'une 
salle de consultation particuliere, de magasins particuliers, elle a son 
personnel, ses propres catalogues, ses bulletins de communication, presque 
son propre public, recense dans son fichier de lecteurs — ces derniers n1etant 
(1) VEYRIN-FORRER, J. Les Reserves (livres imprimes). In Conservation 
et mise en valeur des fonds anciens..., p. 65. 
pas forcement ceux qui frequentent les autres departements de la bibliotheque. 
Enfin, les horaires qu'elle affiche a 1'entree lui sont encore particuliers. 
La seconde constatation est d'ordre plus general. Elle porte sur le vocabu-
laire employe par les conservateurs quand ils parlent des reserves ou ecrivent 
sur elles : les "sancta sanctorum" des bibliothecaires anglais sont pour nous 
le "saint des saints" ou, comme pour P. Breillat, un veritable "sanctuaire" (2). 
Par ailleurs, et presque a contrario, meme lMlenfer" dans les bibliotheques est 
intimement lie a la reserve. Que de religiosite donc ! Que de sacralite ! Est-ce 
a dire qu'on entre en reserve comme on entre en religion ? II est vrai que la 
consultation des documents precieux tient un peu du parcours initiatique, ou 
l'on doit se plier a des regles tres strictes : mettre des gants, utiliser le 
crayon a papier, etc. 
Sans meme considerer le champ lexical qui environne le terme particuliere-
ment restrictif de "reserve", ce dernier est deja remarquable par lui-meme. Le 
Petit Robert lui attribue comme sens premier "le fait de garder pour 1'avenir", 
il est donc employe en bibliotheque avec beaucoup de pertinence : la reserve 
n'a-t-elle pas en effet cette mission ? Mais il est par ailleurs troublant que 
le mot soit emprunte au vocabulaire de la museologie — la reserve serait-elle 
un musee du livre et des documents rares et precieux ? 
Enfin, il est aussi interessant de noter que meme dans sa graphie le mot 
"reserve" pour designer cette partie de la bibliotheque peut encore surprendre. 
Car, selon les conservateurs, il s'ecrit "reserve" ou "Reserve". Bien sur, c'est 
une observation de detail. Mais, derriere ce double usage graphique, ne se 
cache-t-il pas dans 1'esprit des professionnels des fonds anciens une difference 
de conception et de perception de la reserve elle-meme ? 
C'est a partir de ces quelques reflexions que nous avons decide de verifier 
(2) BREILLAT, P. Les Reserves precieuses dans les bibliotheques. Bulletin de 
l'Unesco a l'intention des bibliotheques, 1965, vol. XIX, n° 5, p. 276. 
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si cette image singuliere de la reserve etait generalement repandue dans les 
bibliotheques et de demeler un peu la realite du mythe ; d'ou ce projet de 
recherche et son titre qui, a nos yeux, resume et restitue mieux que de longs 
discours la problematique de notre travail. Certes, compte tenu des raisons 
invoquees plus haut, un tel sujet peut sembler anachronique, voire quelque peu 
"nostalgique". Mais selon nous il est au contraire tout a fait d'actualite. 
En effet, a une epoque ou la bibliotheque est vue d'une part comme une 
mediatheque integrant pratiquement tous les types de supports de 11information, 
d1autre part comme un element coherent qui doit s'integrer dans des reseaux de 
cooperation, n1est-il pas legitime de se poser la question de 11integration, 
ou de 11 absence d1 integration, de la reserve dans la bibliotheque ? 
Le stage que nous allons effectuer a la Reserve de la Bibliotheque Sainte-
Genevieve, qui semble etre a premiere vue le modele de reserve le plus acheve, 
devrait nous apporter de nombreux elements de reflexion, mais il ne saurait 
etre en aucun cas suffisant pour esquisser un tableau general des reserves dans 
les bibliotheques frangaises. Pour ce faire, le recours a un questionnaire a 
11echelle nationale s1impose. Mais nous examinerons un peu plus tard la methodo-
logie adoptee. 
Nous avons en effet prefere presenter des maintenant la bibliographie de 
notre projet, afin de bien montrer que, si la reserve a toujours pris soin de 
renfermer les ecrits, ces derniers n'ont jamais fait grand cas d'elle, a en 
juger par 1'etat des recherches, ou plutot 11absence de recherches, la concer-
nant. A travers les commentaires que nous en ferons, nous tenterons de restituer 
le peu qu'il a ete dit sur les reserves. 
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B I B L I O G R A P H I E  
Les ouvrages et articles dont les references vont suivre permettent plus 
de cerner 11environnement direct de la reserve que d1etudier precisement cette 
derniere, car meme les tres rares articles consacres exclusivement aux reserves 
s1attachent surtout a des recommandations pratiques en vue de proceder a leur 
constitution. 
Par ailleurs, il s1agit ici d1ouvrages generaux. Nous avons prefere ne pas 
faire figurer les titres concernant le fonds ancien d'une bibliotheque en 
particulier. Ceux-ci viendront plutot completer la bibliographie du D.E.S.S., 
au moment ou nous appuierons notre etude sur des exemples precis de reserves. 
- I -
LA RESERVE DANS LA BIBLIOTHEQUE 
A) HISTOIRE DES BIBLICTHEQUES 
BARNETT, Graham Keith. Histoire des bibliotheques publiques en France de la 
Revolution a 1939. Traduit de 1'anglais par Thierry Lefevre et Yves Sardat. 
Paris : Promodis, 1987. 489 p. 
Cet ouvrage est actuellement la seule synthese historique que nous posse-
dions, pour les bibliotheques, de la fin de 11Ancien Regime a la fin de la 
Troisieme Republique. C'est une veritable mine de renseignements ; on regrette 
seulement 11absence d'un index. L1auteur recense tous les types de bibliotheques 
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publiques, dresse une histoire nationale avec des exemples pris dans toute 
la France et aborde tous les aspects de la bibliotheque, en s1 attachant a 
la fois au cadre administratif et aux elements plus bibliotheconomiques — 
de la naissance des grands catalogues a la cooperation interbibliotheques —, 
mais aussi a 11histoire du metier de bibliothecaire. 
En ce qui nous concerne, le principal interet de ce livre est de rappeler 
comment se sont constitues les fonds des bibliotheques municipales a partir 
des confiscations revolutionnaires et de montrer surtout que cet heritage de 
livres d1etude, anciens, rares ou precieux, est a 11origine de la priorite 
accordee, dans les bibliotheques, a la fonction de conservation. 
COMTE, Henri. Les Bibliotheques publiques en France. Lyon : Presses de 1'Ecole 
nationale superieure des bibliotheques, 1977. 447 p. 
Le service public des bibliotheques est le principal objet de cette these 
de droit qui retrace les grandes evolutions du role des bibliotheques publi-
ques. Mais avant 1'etude detaillee de 11organisation administrative et du 
personnel des bibliotheques, une premiere partie est consacree a 11histoire 
des fonds, a leur constitution et a leur accroissement, ou bien sur 11 auteur 
insiste plus specialement sur les procedures juridiques, du depot legal au 
droit de preemption. 
Histoire des bibliotheques frangaises. Les Bibliotheques sous l'Ancien Regime, 
1530-1789. Sous la direction de Claude Jolly,... Paris : Promodis, 1988. XV-
547 p. 
II s'agit du deuxieme volume de la grande serie consacree a 1'histoire 
des bibliotheques frangaises des origines a nos jours, prevue en 4 volumes. 
Un groupe d1historiens du livre et de conservateurs y dresse un tableau des 
bibliotheques a la periode moderne. L'etude s1arrete a la Revolution, c1est-
a-dire trois ans avant que Van Praet ne commence a constituer une reserve. 
Ce n'est pas une synthese, mais plutot une serie d1approches des differentes 
bibliotheques de l'epoque : les bibliotheques ecclesiastiques, les bibliotheques 
appartenant aux lettres, la Bibliotheque royale et aussi, sous la forme d'une 
presentation plus ou moins comparee, les bibliotheques de Paris et de province. 
Mais place est faite egalement a la bibliophilie naissante — sur laquelle 
nous reviendrons un peu plus loin —, les milieux qui s'interessent au livre 
etant alors tres proches les uns des autres. Enfin sont abordes des aspects 
plus particuliers : les collections elles-memes, les batiments et le mobilier, 
le portrait de bibliothecaires de l'epoque et aussi 1' evolution vers la biblio-
theque px±ilique. 
VARRY, Dominique. Recherches sur le livre en Normandie : les bibliotheques 
de l'Eure a la fin du XVIIIe siecle, d'apres les saisies revolutionnaires. 
These de 3e cycle : Universite Paris 1, 1985. 2 vol., 540 f. dactyl. 
Travail tres scientifique effectue a partir des inventaires des biens 
saisis a la Revolution et de 11etude des fonds qui proviennent de ces confis-
cations. Apres une presentation critique des sources et une etude sur les 
possesseurs victimes des confiscations, il est procede a un examen tres 
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detaille d'une part de 11importance des collections et de 11emplacement des 
bibliotheques, d1autre part du contenu meme de ces collections, particulierement 
riches en ouvrages historiques et sensibles deja aux idees des Lumieres. 
Le chapitre consacre entre autres a la disposition des bibliotheques 
nous interesse tout specialement, car il y est question de bibliotheques sinon 
reservees, du moins surveillees. A la lumiere de certaines notations dans 
plusieurs documents, D. Varry a constate que certains superieurs "exergaient 
une sorte de main-mise sur les collections", rangees souvent dans une piece 
— avant tout lieu de conservation — qui jouxtait, voire communiquait avec 
les appartements des chefs des communautes... 
Si ces differents ouvrages retracent en partie 11histoire des fonds 
consideres comme anciens, il n'est pas fait mention particuliere de la reserve. 
Certes, plusieurs d1entre eux traitent de periodes pour lesquelles 11existence 
d'une telle section n'est pas attestee ; ce qui ne veut pas dire qu1 elle n'ait 
pas existe. En tous les cas, on attend la parution du tome 3 de 1' Histoire des 
bibliotheques frangaises, pour le XlXe siecle, qui devrait apporter des infor-
mations sur les premieres reserves reconnues sous ce nom. 
B) ARCHITECTURE DES BIBLIOTHEQUES 
BISBROUCK, Marie-Frangoise. La Bibliotheque dans la ville : concevoir-
construire-equiper. Paris : Editions du Moniteur, 1984. 294 p. 
Veritable bible du bibliothecaire en matiere de construction. Tous les 
elements sont rassembles pour mener a bien un projet d1architecture ou d'ame-
nagement. M.-F. Bisbrouck prend en compte les differentes fonctions d'une 
bibliotheque, decrit les etapes administratives et techniques d'un projet de 
construction, les normes, les possibilites de subventions de 1'Etat. Une 
vingtaine de realisations sont prises comme exemple et commentees. 
On regrette qu'un ouvrage, si complet par ailleurs, ne fasse pas une 
place plus importante au probleme de la conservation : a peine deux colonnes 
sur le sujet et deux pages consacrees aux conditions techniques particulieres ; 
la reserve quant a elle est traitee en deux paragraphes. 
Construction et amenagement des bibliotheques : melanges Jean Bleton. Paris : 
Editions du Cercle de la librairie, 1986. 274 p. 
L'architecture a travers des exemples precis d'etablissements bien dif-
ferents, de la Bibliotheque nationale a la Maison du livre, de 1'image et du 
son de Villeurbanne. Les reserves — quand elles existent — y sont decrites. 
En fonction de 11age des batiments, elles sont installees dans des locaux plus 
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ou moins adaptes, de taille variable : ce peut etre un veritable departement 
dans 1'etablissement ou une simple salle avec une chambre forte. En fait, ce 
sont la des cas d'espece dont on ne peut tirer une image generale de ce que 
Th. Kleindienst appelle dans son article "le saint des saints des biblio-
theques". 
DUCHEIN, Michel. Les Batiments d'archives : construction et equipements. 
Avant-propos par Jean Favier,... Paris : Archives nationales, 1985. 256 p. 
Congu comme un manuel a 1'usage des responsables de depot d'archives, 
1'ouvrage donne tous les renseignements techniques et pratiques afin d'assurer 
d'une part une bonne conservation des documents (batiments, magasins, mobi-
lier), d'autre part une gestion efficace du travail (salles de manutention, 
de tri, etc.). 
Le propos ne concerne pas directement les bibliotheques, bien qu'il soit 
question notamment des memes procedes de desinfection ou de reproduction des 
documents. Nous le citons surtout parce qu'il decrit une chambre forte recom-
mandee pour les documents les plus precieux. 
GASCUEL, Jacqueline. Un espace pour le livre : guide a l'intention de tous 
ceux qui creent, amenagent ou renovent une bibliotheque. Paris : Editions 
du Cercle de la librairie, 1984. 331 p. Collection Bibliotheques. 
Ce guide est destine avant tout aux bibliothecaires. II a ete elabore 
dans une optique de lecture publique, tournee vers le bien-etre des usagers. 
Neanmoins il donne de nombreux renseignements pratiques sur le rangement et 
la communication des documents les plus varies. Dans un chapitre au titre 
evocateur, "Sous haute surveillance", il aborde le probleme de la conserva-
tion, dont les exigences sont souvent incompatibles avec le confort du public. 
Une demi-page seulement y est consacree a la reserve. 
Une fois encore, on ne peut pas dire que la reserve, pourtant consideree 
souvent comme un simple lieu protege de conservation, soit prise en compte 
dans la litterature professionnelle concernant 1'architecture des biblio-
theques. 
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LA RESERVE DANS LES FONDS ANCIENS. RARES ET PRECIEUX 
A) OUVRAGES GENERAUX 
Association de 1'Ecole nationale superieure de bibliothecaires. Les Fonds 
anciens des bibliotheques frangaises ; journees d'etude, Villeurbanne, 13, 
14, 15 novembre 1975. Villeurbanne : Presses de 1'Ecole nationale superieure 
de bibliothecaires, 1976. 275 p. 
Lors de ces journees d1etude, des professionnels ont essaye de dresser 
un bilan des fonds anciens en exposant notamment les resultats de 1'enquete 
mentionnee ci-apres. Conscients du retard pris dans 1'exploitation de ces 
fonds, ils ont aborde dans le detail le delicat probleme de leur catalogage, 
sachant que les catalogues sont a la base du travail bibliographique. Le 
recueil, un peu austere par ailleurs, a le merite de comporter les interven-
tions d'universitaires et de chercheurs convies a ces journees. 
BLECHET, Frangoise et CHARON, Annie. Les Fonds anciens des bibliotheques 
frangaises : resultats de l'enquete de 1975. Paris : Centre national de la 
recherche scientifique, 1981. 146 p. Recensement des livres anciens des 
bibliotheques frangaises. Travaux preparatoires ; 18. 
L1enquete a ete adressee aux bibliotheques municipales, bibliotheques 
universitaires et de grands etablissements qui possedent des fonds anciens. 
Elle s'organise autour de quatre grands axes : un denombrement des fonds, 
une evaluation des moyens d1acces, des fonds speciaux et de la mise en valeur. 
Les resultats se presentent sous forme de grille de depouillement, ce dernier 
ayant ete effectue a 1'echelle regionale. Ils ont permis de dresser un bilan 
plus quantitatif — 1'aspect statistique, jusqu'alors ignore dans les enquetes, 
est ici tres developpe — que qualitatif. A noter que certaines questions 
n'ont pu etre exploitees, notamment celle qui portait sur la repartition des 
livres anciens entre fonds general, reserve et fonds local. 
France. Direction du livre et de la lecture, Direction des bibT.iotheques, des 
musees et de 11information scientifique et technique. Conservation et mise en 
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valeur des fonds anciens, rares et precieux des bibliotheques frangaises. 
Villeurbanne : Presses de 1'E.N.S.B., 1983. 233 p. 
C'est 11ouvrage de reference, manuel a la fois didactique et pratique 
etabli par des specialistes a 11intention de non-specialistes. 
Apres une introduction d1H.-J. Martin, la premiere partie est consacree 
au livre imprime : classement et catalogage des fonds anciens, ouvrages de 
reference dans ce domaine, modalites d'acquisition, entretien et securite 
des collections, constitution d'une reserve (article de J. Veyrin-Forrer, 
commente plus loin) et restauration. La deuxieme partie traite des fonds 
particuliers, des manuscrits jusqu1aux documents sonores en passant par les 
estampes, les cartes, la musique, les ex-libris, etc. La question du fonds 
local et regional y est egalement abordee. Enfin la derniere partie, tres 
courte, est consacree a la communication de tous ces documents. 
B) DISCOURS ET TEXTES OFFICIELS 
BEGHAIN, Patrice (ed.). Propositions pour les bibliotheques municipales : de 
nouvelles responsabilites. un nouveau partenariat des collectivites publiques 
en faveur du patrimoine et de la lecture : rapport du groupe de travail sur 
les bibliotheques municipales classees presente a Monsieur le Directeur du 
livre et de la lecture, avril 1989. [S.l.], 1989. 73 p., annexes. 
La principale proposition est d1ordre legislatif : creer une loi sur le 
patrimoine livresque et documentaire qui etablirait le classement non plus des 
etablissements mais des fonds eux-memes. Cette suggestion prend notamment en 
compte le fait que plus de deux cents bibliotheques municipales non classees 
possedent aussi des fonds anciens parfois tres importants. 
Decret n° 86-424 du 12 mars 1986 relatif au concours particulier de la dotation 
generale de decentralisation pour les bibliotheques municipales. 
La deuxieme part du concours particulier (article 12) prevoit le finan-
cement des operations d1equipement destinees a ameliorer les conditions de 
preservation et de conservation des fonds anciens. 
Decret n° 88-1037 du 9 novembre 1988 relatif au controle technique de l'Etat 
sur les bibliotheques des collectivites territoriales. 
Les articles 3, 4 et 5 portent sur la communication des documents anciens, 
rares ou precieux. L'article 6 stipule que le controle technique de 1'Etat 
3'exerce notamment sur les conditions de conservation. 
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DESGRAVES, Louis (ed). Le Patrimoine des bibliotheques : rapport a Monsieur 
le Directeur du livre et de la lecture par une commission de douze membres. 
[Paris] : Ministere de la Culture, 1982. 2 vol., 130-X p., 300 p. 
En 11absence de reflexion officielle portant sur 11ensemble du patri-
moine des bibliotheques, J. Gattegno a demande a L. Desgraves de composer 
une commission d1 experts et d1 etudier precisement le probleme de la 
conservation, de la mise en valeur et de 11 enrichissement de ce patrimoine. 
Le present rapport est donc le resultat d'un constat peu encourageant : 
locaux inadaptes, manque de personnels a tous niveaux, formation pas assez 
developpee, voire inexistante, retard dans les catalogues, etc. C'est dans 
le chapitre sur les locaux qu'il est ainsi fait allusion aux reserves : 
"II n'est pas rare que les reserves - quand elles existent - soient plus 
malsaines que les magasins". Les experts ont avance deux raisons principales 
a ce triste bilan : le manque de credits et 11absence d1instances de coordi-
nation et de cooperation. 
Pour remedier a la situation, ils ont preconise entre autres la mise 
en place d'un plan national de conservation partagee, d'un laboratoire 
national et surtout la creation de centres regionaux pour assurer toutes 
les fonctions patrimoniales. A ce jour ces propositions sont loin d1avoir 
ete suivies. 
L'Esprit du patrimoine avant la lettre. Culture et communication, janvier 
1980, n° 23, p. 24-26. 
Publication du ministere de la Culture, la revue "Culture et commu-
nication" a fait paraitre ce tres court article sur les fonds anciens dans 
le cadre de 1'annee du patrimoine. Malgre sa brievete, celui-ci cerne tous 
les aspects du sujet : 11historique des fonds, leur evaluation chiffree et 
leur diversite, leur statut juridique, les problemes afferents a leur 
conservation, la necessite d'avoir des catalogues, pour les mieux connaitre 
et aussi en raison de leur dispersion. Enfin il tente de concilier, sinon 
reconcilier, la protection du patrimoine ancien et les exigences de la 
lecture publique, en annongant une loi sur les bibliotheques qui etait alors 
en preparation. 
- III -
LA RESERVE 
A) HISTORIQUE 
BALAYE, Simone. La Bibliotheque nationale des origines a 1800. Preface de 
M.^ Andre Miquel,... Geneve : Librairie Droz, 1988. X-546 p. 
Certainement 11 histoire la plus complete et la plus detaillee de la 
Bibliotheque nationale pour cette periode. L'index de 11ouvrage, tres 
soigneusement etabli, nous a permis de suivre jusqu1en 1800 les activites 
de Van Praet qui, comme 1'ecrit J. Veyrin-Forrer, "jeta les bases d'une 
reserve pour les livres imprimes". 
Pour preserver la logique du commentaire, les notices qui suivent sont 
donnees dans 1'ordre chronologique des personnages. 
PILLON, A. [Notice historique sur J.-B.-B. Van] Praet. In HOEFER, Dr. Nouvelle 
biographie generale... Paris : Firmin Didot, 1862, t. 40, col. 973-976. 
Vie et travaux de Joseph Van Praet qui en 1792, alors sous-garde des 
livres imprimes, entreprend d1extraire des fonds generaux un choix de livres 
anciens, rares ou precieux. 
REGNARD, E. [Notice historique sur J.-A.] Taschereau. In HOEFER, Dr. Nouvelle 
biographie generale... Paris : Firmin Didot, 1865, t. 44, col. 897-898. 
Biographie de Jules Taschereau qui, sans poursuivre le travail entrepris 
par Van Praet, alimente toutefois 1'Enfer en livres licencieux. 
HUARD, G. [Notice historique sur L.-V.] Delisle. In Dictionnaire de biographie 
frangaise. Paris : Librairie Letouzey et Ane, 1965, t. 10, col. 842-844. 
Vie et travaux de Leopold Delisle qui succede a Jules Taschereau comme 
administrateur de la Bibliotheque nationale en 1874 et reprend 1'idee de Van 
Praet. 
B) CRITERES DE CONSTITUTICN 
BREILLAT, Pierre. Les Reserves precieuses dans les bibliotheques. Bulletin de 
l'Unesco a l'intention des bibliotheques, juillet-aout 1965, vol. XIX, n° 4, 
p. 186-207 et septembre-octobre 1965, vol. XIX, n° 5, p. 270-283. 
Cet article, presente en deux parties du fait de sa longueur, est 
exclusivement consacre aux reserves. Dans un petit historique d1introduction, 
P. Breillat rappelle d'abord que, si 1'idee de leur creation remonte au XlXe 
siecle, les reserves se sont surtout constituees au cours de notre siecle, 
apres que le congres international de bibliothecaires de 1923 en a montre la 
necessite. Puis il entre tout de suite dans le vif du sujet : la reserve, 
criteres de constitution, classei.ient et conservation. II s1 agit plus d'un 
traite a l'usage des bibliothecaires desireux de creer une reserve que d'une 
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etude proprement dite sur le sujet. En effet 11 auteur passe en revue, avec 
force exemples et anecdotes bien choisis, tout ce que doit faire le conservateur 
d'une reserve : reconnaitre les "futurs documents anciens", explorer le fonds 
general pour choisir les documents en tenant compte des caracteres de 11edition 
(texte, typographie, illustration, format), des particularites de 11exemplaire 
(etat, reliure, provenance). II faut aussi que le bibliothecaire sache alimenter 
la reserve, par des achats ou en sollicitant des dons : en premier lieu il doit 
veiller a 11accroissement du fonds local et etablir des liens privilegies avec 
les bibliophiles. 
En ce qui concerne le classement, P. Breillat preconise une numerotation 
continue (sous la notation R, Res. ou Rara) en quatre ou cinq formats distincts, 
et pour un fonds important, un decoupage prealable "reserve ancienne"-11 reserve 
moderne". II dresse une liste de tous les catalogues a etablir, intermediaires 
imposes a 1'usager. 
C'est dans le domaine de la conservation et de la communication, ou 
d1importants progres ont ete effectues depuis, que 11article est le moins 
complet. Pour la surveillance de 11atmosphere il n'est pas fait mention d1appa-
reils de mesure comme le thermohygrometre, pour 1'entretien les cires 212 et 
213 ne sont pas connues sous ce nom, et le recours a 11 emboitage du document 
plutot qu'a la reliure n'est pas encore frequent. 
Donc c'est la une suite de recommandations pour une reserve modele, mais 
ce n'est pas une etude sur la realite des reserves et leur place dans la 
bibliotheque. 
VEYRIN-FORRER, Jeanne. Les Reserves (livres imprimes). In Conservation et mise 
en valeur des fonds anciens, rares et precieux des bibliotheques frangaises. 
Villeurbanne : Presses de 1'E.N.S.B., 1983, p. 65-82. 
J. Veyrin-Forrer reprend ici le meme plan que P. Breillat dans 11 article 
ci-dessus, avec les memes intentions. Le propos est cette fois moins detaille, 
mais en revanche il est plus a jour. Notre commentaire reste le meme que 
precedemment. A noter seulement que 11auteur insiste plus sur les differences 
entre rarete, preciosite et rarefaction. 
Cette communication a ete reprise dans le recueil des principaux articles 
de J. Veyrin-Forrer, La Lettre et le texte : trente annees de recherches sur 
l'histoire du livre. Paris : Ecole normale superieure de jeunes filles, 1987. 
C) UN EXEMPLE ETRANGER 
VEYRIN-FORRER, Jeanne. Les Divisions de livres rares dans les bibliotheques de 
six villes americaines (octobre 1978). Bulletin des bibliotheques de France, 
novembre 1979, t. 24, n° 11, p. 513-525. 
On ne peut qu'envier 1'organisation des reserves americaines. Veritables 
services — "Rare books division", "department" ou "library" —, elles suivent 
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nos criteres de constitution et nos regles de communication, mais elles ont 
atteint un stade de developpement sans comparaison avec le notre. Les locaux 
et le materiel employe garantissent les meilleures conditions de conservation, 
la cooperation entre les etablissements permet une politique d1acquisition 
partagee, la gestion coherente des fichiers (completes par des catalogues 
specialises) assure la connaissance des collections dans leur ensemble. 
Les reserves americaines offrent un veritable service au public, dont les 
demandes ne cessent d1ailleurs d1augmenter. 
A 1'epoque de la redaction de cet article, seule 1'automatisation du 
catalogage n1etait pas totalement resolue. 
- IV -
LA RESERVE ET LA BTBT.TOPHTT.TE 
MILLOT, J. Psychanalyse, sexualite et bibliophilie. Bulletin du bibliophile et 
du libraire, 1959, n° 4, p. 137-146. 
Article auquel renvoie P. Breillat (op. cit.), aussi surprenant par son 
sujet que par sa date de parution et qui aurait pu s1intituler : "De 1'appli-
cation des theses freudiennes a la bibliophilie". 
VIARDOT, Jean. Naissance de la bibliophilie : les cabinets de livres rares. In 
Histoire des bibliotheques frangaises. Les Bibliotheques sous l'Ancien Regime, 
1530-1789. Paris : Promodis, 1988, p. 269-289. 
Au tout debut du XVIIIe siecle, on assiste a un phenomene nouveau : des 
groupes de collectionneurs se mettent a rechercher des livres "rares et precieux" 
— incunables, princeps, impressions sur velin — dont la lecture est souvent 
denuee d'interet. Se developpent le gout de la trouvaille et la conservation 
de livres souvent temoins de 11histoire de 1'imprimerie ou victimes de la 
censure. 
J. Viardot, en retragant 11histoire des cabinets de livres rares (comme 
il avait commence a le faire dans le tome 2 de l'Hisboire de l'edition fran-
gaise), tente ici de montrer que cette nouvelle approche du livre par les 
collectionneurs de l'epoque n'est pas si eloignee de la mission d'historien 
de 1'"objet-livre" qu1auront a assumer les conservateurs de "Reserves 
precieuses". 
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- V -
LA RESERVE ET LA CENSURE 
KUHLMANN, Marie, KUNTZMANN, Nelly et BELLOUR, Helene. Censure et bibliotheques 
au XXe siecle. Paris : Editions du Cercle de la librairie, 1989. 349 p. 
Collection Bibliotheques. 
Histoire, aussi complete qu1attrayante, de la censure imposee aux biblio— 
thecaires ou que ces derniers imposent eux-memes dans les bibliotheques 
publiques et scolaires. S'y trouvent notamment etudies la "tension" entre 
divulgation et restriction et, dans ce cadre, le recours a 1'enfer, "partie 
fermee d'une bibliotheque ou l'on tient les livres d'un caractere licencieux", 
constitue pour des raisons morales mais aussi bibliophiliques. C'est pourquoi 
1'enfer pouvait occuper quelques etageres "de la reserve ou l'on garde les 
livres precieux et rares communiques [...] selon des conditions particulieres". 
VEYRIN-FORRER, Jeanne. L'Enfer vu d'ici. Revue de la Bibliotheque nationale, 
1984, n° 14, p. 22-41. 
Les debuts de 1'Enfer de la Bibliotheque nationale, ou l'on apprend que 
1'Enfer est une section specialisee de la Reserve, que cette derniere a ete 
reconnue comme telle en 1836 et que la reconnaissance de 1'Enfer a suivi, 
quelques annees plus tard. 
(Cet article estaussi repris dans le recueil La Lettre et le texte... 
mentionne plus haut). 
- VI -
LE DOCUMENT SORT DE SA RESERVE 
DARROBERS, Martine. Le Livre sort de sa reserve. Bulletin des bibliotheques de 
France, 1987, t. 32, n° 5, p. 459-463. 
Dans la rubrique "Congres et colloques", cet article — auquel nous avons 
emprunte une partie du titre pour 1'intitule de ce chapitre — fait le compte 
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rendu de differentes journees d1etude sur le patrimoine qui se sont tenues a 
La Villette et a Arc-et-Senans, durant 11automne 1987. M. Darrobers en arrive 
a la conclusion qu'on s1achemine peut-etre "vers une conception du patrimoine 
ecrit congue autant en termes de diffusion qu'en termes de conservation". 
A) LA ODMMUNICATION DES OUVRAGES RARES ET PRECIEUX 
BOURGAIN, Pascale, THOMAS, Marcel. Le Pret exterieur des manuscrits et imprimes 
anciens. In Conservation et reproduction des manuscrits et imprimes anciens : 
Colloque international organise par la Bibliotheque Vaticane... 21-24 oct. 1975. 
Citta del Vaticano : Biblioteca Apostolica Vaticana, 1976, Rapport n° 7, p. 281-
304. Studi e testi ; 276. 
Communication qui, a partir d'un questionnaire aupres de bibliotheques 
d1etude du monde entier, dresse les criteres, les conditions et les pratiques 
du pret des documents rares et precieux. Sont envisages les cas d1exclusion de 
pret — due a 1'etat de conservation ou a la preciosite du livre —, les ques-
tions d1assurances et de convoiement, enfin la participation aux expositions. 
France. Direction du livre et de la lecture. Service des bibliotheques publiques. 
La Communication des documents rares et precieux. Paris : Service des biblio-
theques publiques, 1984. 2 p. 
Note technique qui envisage aussi le refus de communication. 
B) UN SUBSTITOT POUR LE GRAND PUBLIC : LE V3DEODISQUE 
BARYLA, Christiane. Un videodisque interactif a la Bibliotheque Sainte-
Genevieve. Bulletin des bibliotheques de France, 1983, t. 28, n° 4, p. 373-
382. 
Une presentation tres illustree du videodisque sur lequel 3400 miniatures 
de la Reserve ont ete transferees. Grace a une base de donnees qui lui est 
couplee, on peut interroger par manuscrit, siecle, theme. L1accent est mis 
d'une part sur les nouveaux services rendus a un public deja existant et a un 
public potentiel, d1autre part sur les perspectives de coproduction et d1edition 
d1archives sur vid/odisque. 
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Bibliotheque publique d'information. Le Videodisque : memoire d'images. 
Paris : Bibliotheque publique d'information, 1986. 113 p. Dossier technique 
n° 4. 
Realise a 1'occasion de la journee de formation professionnelle sur "Le 
Videodisque, memoire d'images" qui fut organisee par la BPI en avril 1986, 
ce dossier donne des renseignements pratiques sur le nouveau support d1archiva-
ge, les adresses utiles, les principales realisations (dont Videralp) avec 
leur fiche technique. II est complete par une bibliographie des ouvrages les 
plus recents sur le sujet. 
SCHMITT, Jean-Claude. Le Videodisque de la Bibliotheque Sainte-Genevieve : le 
point de vue de 1'utilisateur. BRISES, mars 1985, n° 6, p. 41-43. 
Heureux complement a 1'article de Ch. Baryla, puisqu'il se situe a 1'autre 
bout de la chaine, cote public, et examine les avantages mais aussi les limites 
de ce videodisque. 
On l'aura compris, meme si cette bibliographie comporte relativement de 
nombreux titres, rares sont ceux qui traitent vraiment des reserves. Ils 
abordent tous la question a un moment donne mais de fagon souvent allusive, 
voire totalement implicite : certains parlent des documents anciens, rares 
et precieux sans jamais employer le mot de reserve. 
A 1'heure actuelle, il faut donc bien reconnaitre qu'aucun travail edite 
ne nous permettrait de mener a bien 11etude que nous envisageons. Aussi, force 
nous a ete de recourir a un questionnaire que nous avons adresse aux etablis-
sements possedant une reserve et que nous presentons sans plus tarder. 
- 19 -
Q U E S T I O N  N A I  R  E  
Le present questionnaire a ete adresse a 216 bibliotheques, prealablement 
selectionnees a partir de la liste figurant dans l'Annuaire du livre de collec-
tion 1985-1986, Paris, Promodis ("596 bibliotheques possedant des fonds anciens") 
Les archives departementales ou municipales, de meme que les bibliotheques de 
musees ou de societes savantes — sauf exception — n'ont pas ete prises en 
compte. En revanche, ont ete retenues : 
- 151 bibliotheques municipales, classees ou non ; 
- la Bibliotheque centrale de pret de la Haute-Corse, ayant en charge les 
fonds anciens de l'£le ; 
- 29 bibliotheques universitaires ou interuniversitaires ; 
- la Bibliotheque municipale et interuniversitaire de Clermont-Ferrand ; 
- la Bibliotheque nationale et universitaire de Strasbourg ; 
- la Reserve des Imprimes de la Bibliotheque nationale ; 
- 32 bibliotheques, surtout parisiennes, de grands etablissements, grandes 
institutions et grandes ecoles, avec quelques bibliotheques de la Ville 
de Paris. 
Afin de preserver a ce questionnaire son echelle nationale et de 1'envoyer 
a des etablissements qui, possedant des fonds anciens, sont susceptibles d'avoir 
une reserve, nous avons applique, un peu arbitrairement, les criteres suivants : 
etre une bibliotheque municipale de chef-lieu de departement et/ou avoir un fondf 
ancien superieur a 6 000 volumes ou encore auquel on reconnait un interet 
particulier. 
Par ailleurs, le dit questionnaire a d'abord ete teste aupres de 5 etablis-
sements (Bibliotheques de 11Institut de France, Forney, Sainte-Genevieve, 
Bibliotheque municipale de Rouen, Bibliotheque interuniversitaire de Toulouse), 
dont nous tenons ici a remercier les responsables. Mais notre gratitude va plus 
specialement a Madame F. Zehnacker et Monsieur D. Varry pour leurs precieux 
conseils qui nous ont permis d1etablir cette serie de questions. 
A ce jour, nous avons regu 140 reponses, resultat dont nous ne pouvons que 
nous rejouir, sachant que le taux de reponses habituellement escomptees s'eche-
lonne entre 10 et 25 %. Sur 140, 7 etablissements seulement disent ne pas 
posseder de reserve. 
Faute de place, nous ne pouvons presenter cette enquete dans sa forme 
originale qui laissait 1'espace necessaire aux reponses. 
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Fabienne GUY 
Eleve a 1'Ecole nationale superieure de bibliothecaires, 
17-21 Boulevard du 11 novembre 1918 
69623 VILLEURBANNE CEDEX 
Villeurbanne, le 20 fevrier 1990 
Madame, Monsieur, 
Preparant, dans le cadre de 1'Ecole nationale superieure de 
bibliothecaires, un DESS sur les reserves dans les bibliotheques frangaises, 
je vous saurais gre de bien vouloir remplir le questionnaire ci-joint. 
Ce dernier a ete envoye a divers etablissements possedant 
des fonds anciens. II est pour moi de premiere importance : vos reponses vont 
en effet me permettre de dresser 1'esquisse de ce qu'est une reserve en 
bibliotheque, entreprise impossible a realiser a partir des seuls travaux 
qui existent actuellement sur le sujet. 
Pressee par le temps, je vous demanderai par ailleurs de 
me renvoyer ce questionnaire — meme si vous n'avez pu repondre a toutes 
les questions — avant le 10 avril 1990. 
Fondant tous mes espoirs sur votre comprehension, je vous 
Prie de croire, Madame, Monsieur, a 11expression de mes plus vifs remerciements. 
I\jS. . Sachez que je me ferai un plaisir de tenir a votre disposition les 
resultats de mon travail, si ce dernier vous interesse. 
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QUESTIONNAIRE 
II est demande a la personne qui repondra a ce questionnaire de bien vouloir 
indiquer, en tete de celui-ci, la fonction qu1elle occupe dans la reserve et 
surtout de rappeler le nom de 1'etablissement. 
Meme incomplet, ce questionnaire devra etre renvoye avant le 10 avril 1990. 
NOM DE L'ETABLISSEMENT : 
FONCTION EXERCEE PAR LA PERSONNE REPONDANT AU QUESTIONNAIRE : 
1. La reserve est-elle installee dans un endroit specifique ? 
a) precisez lequel (magasins particuliers et/ou salle de consultation 
specifique, chambre forte, armoires, etc.) 
b) indiquez la date de sa constitution 
2. Du personnel est-il affecte specialement a la reserve ? Indiquez : 
a) combien de personnes y travaillent, quelle est leur fonction (conser-
vateur, bibliothecaire-adjoint, magasinier...) et s'il s'agit de 
personnel a plein temps, mi-temps ou autre 
b) si ce personnel a regu une formation particuliere pour ce travail . 
3. La reserve est-elle soumise a un reglement particulier ? 
Precisez ici les modalites d'acces a la reserve et les principales mesures 
a respecter. (Vous pouvez egalement joindre au questionnaire photocopie de 
ce reglement). 
4. Quelle est 1'importance, en nombre de volumes, de la reserve ? Que represente 
quantitativement cette derniere par rapport a 11ensemble des fonds de la 
bibliotheque ? 
5. Quels sont les types de documents conserves (manuscrits, incunables, livres 
anciens jusqu1en 1810, livres modernes, etc.) ? Indiquez : 
a) la proportion de chacun d'eux, approximativement 
b) les raisons de leur passage en reserve : ex-libris, reliure, format 
ou autre 
c) les criteres de choix pour les ouvrages apres 1810 
6. La reserve par ailleurs comporte-t-elle : 
a) des objets autres que des livres (objets divers, curiosites, monnaies, 
ostraka, papyrus, etc.) ? 
b) des titres de periodiques ? Si oui, combien ? 
c) d'autres documents qu'il vous semblerait interessant de mentionner ici 
(archives, fonds particuliers, etc.) ? 
7. Existe-t-il dans la reserve un fonds qu'on a considere a un moment donne 
comir-5 1' "enfer" de la bibliotheque ? Si oui, de quel genre de fonds s1 agit-il ? 
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8. La bibliotheque a-t-elle defini une politique d1 acquisition particuliere en 
ce qui concerne la reserve ? Si oui, quelle place occupe cette derniere dans 
la politique generale d1acquisition de 11etablissement ? Quels types de 
documents sont surtout achetes pour la reserve ? 
9. Vous arrive-t-il de passer en reserve des livres du fonds general ? Indiquez 
en quelles circonstances et le type de documents. (Vous pouvez preciser ici 
quels sont les ouvrages anterieurs a 1810 laisses dans le fonds general et 
leur nombre approximatif). 
10. Quel est le dernier document entre a la reserve ? A quelle date ? Selon 
quelles modalites (transfert du fonds general, achat, don, etc.) ? 
11. Arrive-t-il qu'un livre inscrit a la reserve reintegre le fonds general ? 
Si oui, donnez les raisons de ce choix. Si non, cela vous semble-t-il 
toutefois possible ? 
12. La bibliotheque a-t-elle une politique de restauration des documents de la 
reserve ? Quelle que soit votre reponse, expliquez 11option prise par 
11 etablissement dans ce domaine. 
13. Le fonds de la reserve est-il consulte ? Indiquez 
a) le nombre moyen de lecteurs par jour 
b) le nombre moyen de documents communiques par jour 
c) tout autre element statistique vous paraissant interesser la frequen-
tation de la reserve. (Notez ici s'il existe, par exemple, un fichier 
des lecteurs autorises). 
14. La reserve a-t-elle ses propres catalogues ? Precisez : 
a) les types de catalogues mis a la disposition des lecteurs (auteurs-
anonymes, editeurs-imprimeurs, matieres, etc.) 
b) s'il existe des fichiers a usage interne (ex dono, ex-libris, etc.) 
15. Existe-t-il une politique de mise en valeur de la reserve ? Si oui, precisez 
sous quelle forme (expositions interieures, prets a des expositions, 
videodisques, etc.) et si la reproduction est autorisee. 
16. Quelle image la reserve donne-t-elle d'elle-meme ? Apparait-elle comme une 
bibliotheque dans la bibliotheque ou est-elle consideree comme un service 
parmi d1autres ? 
(Vous pouvez faire suivre votre reponse de toute information qui vous 
paraitrait completer ce questionnaire). 
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P E R S P E C T I V E S  
Pensant que la reserve peut revetir des formes tres variees selon les 
etablissements, leur taille, leur histoire, leur vocation, il semble que le 
questionnaire soit 11instrument d'investigation le plus approprie, si nous 
voulons degager une physionomie generale des reserves aujourd1hui. Certes, 
nous sommes bien consciente qu'a travers une quinzaine de questions, nous ne 
pouvons faire le tour du sujet. 
Au cours de notre stage, et si nous en avons le temps, nous essayerons 
d'interroger directement des responsables de fonds anciens sur les questions 
qui n'auront pas ete abordees (pour determiner, par exemple, s'il existe une 
politique d'incitation au don ou autre...). 
Par ailleurs, en utilisant le meme procede, il serait interessant de savoir 
quel regard portent sur la reserve les conservateurs des autres services (3) 
et de recueillir aussi les impressions de quelques usagers. 
D1ores et deja, a la lecture des reponses regues, nous pourrions degager 
une typologie des reserves, mais ce serait peut-etre un peu premature dans le 
cadre de ce projet. 
Nous voudrions donc aboutir a un travail plus qualitatif que quantitatif. 
Nous esperons notamment que les reponses a ce questionnaire nous renvoient, 
tel un miroir, les differentes conceptions, voire perceptions, de la reserve 
que peuvent avoir les conservateurs qui en sont charges. II faudrait egalement 
qu'elles permettent de determiner, parmi les criteres de constitution etablis 
par P. Breillat pour une reserve "modele", ceux qui sont effectivement retenus 
dans la pratique. De meme et plus largement, ce questionnaire devrait apporter 
assez d'elements pour savoir si la situation du fonds ancien, a travers la 
(3) Cette idee nous a ete soufflee par A. Charon, conservateur a la 
Reserve des Imprimes de la Bibliotheque nationale. 
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reserve, a evolue depuis le rapport de 1'Inspecteur Desgraves en 1982. 
Nous essayerons de ne pas negliger par ailleurs les donnees quantitatives 
fournies en reponse a certaines de nos questions. Nous envisageons de recourir 
a un traitement informatique de ces elements. Notre choix en matiere de logiciel 
s'est porte sur WORKS qui comporte d'une part une base de donnees (dont il nous 
faudra definir les formulaires), d'autre part un tableur qui permet de presenter 
nos resultats sous forme de graphiques. 
A moins que le depouillement du questionnaire ne nous entraine vers de 
nouvelles pistes, nous pensons insister sur les points suivants : 
- 1'histoire de la notion de reserve, bien ancree dans la mentalite du 
XlXe siecle ; 
- ce qui fait les particularites de ce service (type de documents conser-
ves, modalites et restriction de la consultation, lien avec les "enfers" 
des bibliotheques...) ; 
- la typologie des reserves que nous aurons pu etablir ; 
- 1'existence ou non d'une politique specifique de la reserve pour les 
acquisitions, la restauration, etc. ; 
- comment, a 1'heure actuelle, les responsables des reserves parviennent 
a concilier, sinon reconcilier — en demythifiant ou non la reserve —, 
la stricte conservation et la mise a disposition du public par des 
moyens modernes de substitution. 
C'est alors seulement que nous serons en mesure de dire si la reserve 
est un service cornme un autre. 
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